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communication.

Cet article se situe dans le cadre de la question posée 
en permanence à la sémiologie et que se posent les 
sémiologues eux-mêmes, celle de la capacité heuristique 
de la sémiologie. Autrement dit: à quoi sert la sémiologie, 
et en quoi elle peut être utile.

Nous aborderons ici cette question à travers ce que peut 

compréhension. Nous le ferons en tentant de faire le point 
sur les travaux qui inspirent l’analyse sémiologique des 

par Roland BARTHES, Michel MARIE et Anne-Marie 

à ce sujet, inspirées de notre propre pratique et de nos 

différentes les unes des autres, mais elles ont en commun de considérer 

iceberg, et dont la partie immergée nous révèlerait autant sur une 
réalité passée ou présente, que sur les intentions d’un auteur. 

que le visible et l’invisible, le dit et le non-dit, l’explicite et le suggéré 
font partie des matériaux nécessaires au décodage des messages et 

Par Nadia CHERABI

 



R
EC

H
ER

C
H

ES
 

SE
M

IO
TI

Q
U

ES

L’intertextualité

construisent, de nouvelles théories sont apparues dans le sillage des 
théories littéraires et sémiotiques. Ces théories (sémiologie du cinéma, 

un processus passif de visionnage. Parmi ces théories, l’une d’elles 

précisant qu’il n’est pas l’œuvre telle que l’on peut la trouver en librairie 
mais une unité de discours. Le texte est « un espace », celui de l’écriture 

il, qui implique que le lecteur joue un rôle aussi actif que l’écrivain(1). 
Il conclut et dit «  » . 

tous les autres arts composés d’images, de notes musicales, d’éléments 
plastiques ou chorégraphiques.

d’une mosaïque de signes, un assemblage de fragments disparates 

apports, il sera donc comme un tissu dont la texture serait le tissage de 

texture singulière, est désignée par le terme d’intertextualité. Après 
« le terme d’intertextualité a été introduit par Julia KRISTEVA 

origine dans l’esprit de son auteur, mais, selon elle, dans sa relation à d’autres 
textes. Ce concept suppose que chaque texte a une existence à part entière, 
qui peut inspirer et donner naissance à un autre texte. De la même manière, 

 »(3). L’intertextualité est donc très utile 
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tour, peuvent être étudiés comme un seul texte.

conjuguent pour ne faire qu’un. 

. »Tout texte se 
construit comme une mosaïque de citations et tout texte est absorption et 
transformation d’un autre texte (4).

renforcée par l’utilisation de la voix-off du personnage principal, 

Gatlatou » met en scène le spectateur dans une séquence importante 
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par la détérioration de la pellicule sous la véhémente protestation 

intertextuelle.

« Pour un observateur 
lointain »

 « le concept d’intertextualité 
est lourd de conséquence car(…) il s’étend en dernière analyse au « texte » de 
la société où il opère « (5).

Ce concept est utile en ce qu’il permet de considérer le texte non 
seulement du point de vue de son fonctionnement interne mais aussi 

Histoire du cinéma), mais, par-dessus tout, dans son rapport au « texte 

son livre de traiter, comme un texte, l’ensemble du cinéma japonais 

« la confrontation 
de notre propre regard avec celui des autres sur eux-mêmes et sur nous, nous 

exclusive, la voie à un échange des regards aux possibilités illimitées » .

Mais les choses ne sont pas toujours aussi simples.
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Cinéma

conséquent le positionnement du spectateur, peuvent même engendrer 
incompréhensions et perturbations du processus de lecture. Quelques 

processus contradictoire de fascination ou de rejet et parfois des deux.

Lors du dernier  »  » (Décembre 

Elle avait intitulé son article « un chef d’œuvre toxique ». Inscrit comme 

dans une attitude ambivalente. Sarah Haider fait la remarque « qu’il 

la guerre en Afghanistan. Sauf que dans “Armadillo”, les balles sont réelles, 
les soldats se battent pour de vrai et quand on meurt, on ne se relève pas à la 

longuement. « Armadillo dérange d’abord d’un point de vue éthique (…), le 
réalisateur n’est ni un journaliste, ni un propagandiste, mais simplement un 

images léchées, lumières poétiques et gros plans assez exagérés, que l’on 
oublierait presque l’atrocité du réel. C’est donc ici que l’on s’interroge sur 
les intentions de Janus Metz qui, préférant livrer son spectateur à une espèce 
de schizophrénie permanente qui le laissera déchiré entre le rejet absolu de ce 

-être même énervé, ému à coup sûr, le spectateur sortira d’Armadillo en ayant 
(9).

compris ou comment et pourquoi un spectateur averti peut se sentir 

« Des pans entiers de son documentaire ressemblent à de 
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sec et le violoncelle qui hante une bande-son obsédante achèvent de nous faire 
naviguer en zone trouble, à hésiter entre le rêve et la réalité. (..).Le réalisateur 

(les soldats au front ndlr) sans que jamais ils ne tournent les yeux vers 
nous, on se retrouve presque dans une position de voyeur. « Armadillo » est 

.

dans son principe moins illusoire et beaucoup moins menteur que le 
cinéma documentaire, parce que l’auteur et le spectateur savent qu’il 

derrière (11).

« les balles sont réelles, les 
soldats se battent pour de vrai et quand on meurt, on ne se relève pas à la 

de « toxique

guerre. 

suivi la projection en ouverture du festival méditerranéen d’Alger, en 
Mamllakate Eneml 

pas seulement Tunisien mais panarabe. Il s’adresse donc au public 
arabe qui porte la tragédie du peuple palestinien comme une blessure 

trouvés partagés entre de l’admiration pour sa beauté et son esthétique, 
et
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Palestine. Plusieurs articles de journaux ont suivi la projection. Nous 
en avons retenu deux:

Le premier article, paru dans le journal « Le soir d’Algérie », se 
demande en substance comment le « Royaume des fourmis « peut coupler 

« Le « Royaume des fourmis » raconte 
la Palestine comme elle a toujours été: un territoire saint, meurtri par les 
agressions répétées sur les civils et soumis depuis plusieurs décennies au 

qui rasent des maisons et détruisent des quartiers entiers, et aux tirs de 
bombes lacrymogènes. En dessous des villes palestiniennes, des tunnels secrets 
serpentent les quartiers et mènent en toute sécurité d’un bout à l’autre » .

« Mais 

(est) conditionné dès le départ à s’apitoyer sur le sort de ces Palestiniens, 
se lasse de cette victimisation à outrance née de l’oppression coloniale 

devant nous la barrière de l’Histoire et son pendant larmoyant réfutant tout 
(13). O. Hind s’interroge ainsi 

se sente dans une relation dialogique et interactive.

dans la propagande en ne laissant pas le spectateur décider. Ils ont 

considère le journaliste aussi comme un spectateur, un spectateur 
certes averti, mais un spectateur quand même.

est dans la radicalité de la mise en scène.
 ne cherche pas à convaincre, il ne cherche 

ou d’exercer son libre-arbitre. Mais il ne juge pas à sa place. Il ne veut pas 
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nous ». C’est ainsi, ajoute-t-il, que e visite dans 
l’archéologie de nos savoirs sur la Palestine pour que l’Histoire de cette terre 

Palestine, et exposer l’inéluctabilité de sa cause ». Le choix serait donc 
d’abord éthique, l’esthétique venant après au service de ce choix. 

On retrouve cette même volonté de radicalité et donc cette même 

« Guebla (Inland)
géomètre chargé de l’extension des lignes électriques vers des villages 

est aussi une traversée de l’Histoire lointaine et récente de l’Algérie. 

la lumière, ou sa lumière ? Teguia, avec peu de dialogues, avec une 

aussi un autre territoire, celui du langage cinématographique comme 

documentaire) ou du contexte de lecture ou de ses choix esthétiques 
donc de son écriture? 

d’autres, c’est un cinéma de partage d’idées et d’exploration de 

Le vrai et le vraisemblable

cinéma est, qu’il est « une technique de l’imaginaire »(14), comme aimait 

des émotions chez le spectateur. Dans toute production artistique, le 

ce moment, celui de l’émotion, où on approche la vérité de manière 
fulgurante, directement, subjectivement.
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société où il vit, ou selon son expérience et sa connaissance des autres 
cultures. Il n’aura pas eu besoin d’apprendre au préalable le langage 
cinématographique. Nous dirons plutôt qu’il l’a appris en même temps 

bien décrite par Iouri Lotman lorsqu’il dit: « L’individu qui participe à un 
acte de communication artistique (…) ressemble à un homme qui étudierait 
en même temps la langue dans laquelle est écrit le livre qu’il lit, et le contenu 
de ce livre »(15).

Cependant, même si pour le spectateur le langage cinématographique 
se devine plus qu’il ne s’apprend, il devra nécessairement avoir « une 
compétence culturelle », selon l’approche sémio-pragmatique de Roger 

connaissances historiques culturelles, en un mot son bagage. Roger 
ODIN a précisé les concepts de compétence dans l’un de ses derniers 
ouvrage il dit « Je fais l’hypothèse qu’à un moment donné de l’histoire, on 
peut construire un très large espace de communication à l’intérieur duquel 
les acteurs mobilisent des processus de production de sens homologues (…). 
La compétence communicationnelle discursive est ce réservoir dans lequel les 
acteurs de la communication (Emetteur et Récepteur) viennent puiser pour 
produire du sens en mobilisant tel ou tel processus »(17).

L’approche de Roger ODIN a permis d’approfondir le champ 

particulièrement sur le rôle du « lecteur « ou « récepteur » des 
messages. En effet, cette « compétence culturelle « permet au spectateur 
de comprendre les intrigues les plus compliquées, d’accepter les 

de ces personnages irréels auxquels petits et grands spectateurs ont eu 
envie de croire. Et pourtant, E.T est « une petite créature extraterrestre 
apeurée descendue d’une soucoupe volante atterrit en pleine nuit sur terre et 
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se réfugie dans une banlieue près de Los Angeles », comme la présente le 
(18).Quoi de plus « improbable ». Si le vraisemblable 

est « ce qui ressemble au vrai sans l’être »(19), il se construit donc entre le 
possible et le probable. 

décrit pertinemment la présentation qu’en fait en ligne un cinéclub 

d’Algérie à travers les mésaventures de Hassan, un petit bourgeois qui 
est entrainé malgré lui dans le feu de l’action révolutionnaire. Anti-héros, 
froussard et vantard, Hassan est interprété par le formidable Rouiched » . 
C’est parce que le spectateur accepte le personnage fabulateur qu’est 

la participation active du spectateur puisqu’il est au bout du compte 

au second degré qu’une communauté de récepteurs peut décoder et 
interpréter comme étant vraie, et accepter. 

sens large mais l’histoire d’un personnage (…) et on intéressera le public qu’à 
ce qui arrive au personnage » .

mais proches dans la démarche artistique des auteurs: l’un et l’autre 

vérité. Celle-ci n’est doncpas un point de départ mais un point d’arrivée 
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d’un spectateur, soit un double processus de production de sens et 
d’affects entre l’Emetteur et du Récepteur dont parle Roger ODIN.

Pour Christian METZ, le « vraisemblable » au cinéma s’apparente 

de l’incrédulité du spectateur en ne l’étant plus. Il précise d’ailleurs 
« l’instant où on y échappe est toujours un instant de vérité « (21).C’est en 

se détache aussi du souci de réalisme pour aller vers le postulat d’un 

spectateur. La littérature a précédé le cinéma en créant des personnages 
romanesques, si représentatifs qu’ils sont devenus emblématiques 

la vie: Tartuffe, l’Avare, Don Juan, Don Quichotte, Roméo et Juliette , 
Antar et Abla, Shahrazade et bien d’autres.

Une sémiologie du cinéma est-elle possible
Christian METZ avait écrit, avec un ton un tantinet provocateur, qui 

n’en rendait pas moins vraie la phrase:
parce qu’il est facile de le comprendre ».

Ce qui hante les théoriciens du Cinéma, dans l’optique d’une 

faisait une remarque intéressante en ouverture du colloque sur la 
recherche sémiotique contemporaine. Il reprenait une phrase de 
GREIMAS qui disait: « Nous percevons un parfum par l’odorat, mais si 
nous voulons le connaitre, il faut quitter le plan de la perception, beaucoup 
trop riche, et accéder à la formule chimique(…) » .

interprétative, pour en découvrir le sens profond. Comprendre 

leur sens profond et « accéder à la formule chimique », tel serait l’objet 
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chimique » doit- on se placer du côté de l’émetteur du message 
(instance de l’auteur) ou du côté du récepteur du message (instance 

en liaison avec les intentions de l’auteur? Le peut-elle vraiment? Si l’on 

place du côté du récepteur du message et s’intéresse donc au processus 

« la naissance du lecteur doit se payer de la 
mort de l’auteur » . Son idée était que l’auteur doit céder la place au 

seul garant du sens de son œuvre. A l’inverse, c’est le lecteur qui lui 

souligne que « l’analyse sémiologique se place toujours en réception des 
messages et non en production, l’analyse étant plus interprétative puisqu’elle 
s’attaque au sens(…), à l’analyse du texte sous le texte, à l’écart entre le 
contenu manifeste et le contenu latent « .Elle en conclut que « c’est cela qui 
intéresse le sémiologue. « .

Comment le sens vient-il aux images ? Où s’arrête-t-il ? Existe-t-il 

les notions qu’il a construites. C’est donc une place et un lieu privilégié 
« Le lecteur est celui qui perçoit(…) quelques 

traits enfouis, par où il est susceptible de lire l’époque, la culture, l’Histoire.... 
plus précisément dit, l’énigme qui constitue le lien du collectif-ou culturel- au 
singulier(…) »

.

« La 
sémiologie se donne pour tâche d’expliquer, voire de dévoiler le sens des 
images qu’elle étudie, grâce au recoupement qu’elle opère dans tous les champs 
du savoir(…), l’analyste parvient à expliquer « en substance « quelques 
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messages secrets de l’image « .Dans ce même article, Anne HENAULT 
ne manquera pas de mettre en garde comme le risque de « délire 
interprétatif », en rappelant les travaux d’Umberto ECO sur les limites 
de l’interprétation.

devenir une science qui recherche non pas le sens mais la pluralité des sens 

de chercheurs un point de référence, une source d’inspiration pour le 
renouvellement de la théorie sémiologique. Malgré tous les travaux qu’il 
a faits sur différents aspects de la vie sociale et de la vie des signes dans 

« l’anxiété de ne jamais laisser 
se refermer le sens » . Son projet a toujours été de comprendre comment 

toujours provisoire et susceptible de permettre encore et toujours d’autres 
lectures.

sémiologie barthienne qui, selon certains chercheurs, « s’en sort mal et, 
est constamment dépréciée soit en tant que phase obsolète soit en tant que 
discipline bornée
de la sémiologie appliquée aux études littéraires .

La sémiologie du cinéma fait-elle, elle aussi, les frais de cette 
désaffection? Trouvera-t-elle assez de force dans sa propre discipline 
pour poursuivre sa quête, en opérant une ouverture vers d’autres 

sémiologique du cinéma? 

« débusquer les représentations sociales »

angles de prises de vue, son montage, sa lumière, sa mise en scène, en 

de la sémiologie du cinéma tiendrait alors au fait que le langage 
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cinéma. Pour Christian METZ « Le cinéma serait donc à l’intérieur du fait 
. Un point de vue partagé par Olivier-René VEILLON qui 

résume l’idée et dit « 

particulier » (31).

 » la mort aux trousses 

« démontant « les mécanismes 

 » de comprendre 
.

Dans ce sens, est-il plus exact de parler de sémiologie du cinéma ou 

ou englobe le cinématographique et non l’inverse. On parle pourtant 

réducteur pour la théorie du cinéma de nourrir son objet de recherche 
par lui-même, en l’enfermant dans le champ d’une disciplinarité.

considérant que « les textes génèrent des représentations », se nourrit 
de l’interdisciplinarité, de la découverte des relations codiques, de 
la rencontre entre l’intention d’un auteur et la compréhension d’un 
spectateur dans les conditions d’un contexte donné de lecture. La 

et de recherche. Sa fragile disciplinarité est reconnue, mais tout 
comme le langage cinématographique, qui ne vit qu’en se renouvelant 

l’interdisciplinarité que la sémiologie du cinéma peut se nourrir. 
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La sociolo

vision et ouvrir son objet vers de nouveaux espaces.

(33), en 

culturelle globale. Il rappelait tout l’intérêt de l’approche générative de 

nécessaire et indispensable interdisciplinarité. Comme pour lui faire 
écho, Edgar MORIN écrivait: « On ne peut pas briser ce qui a été créé 
par les disciplines ; on ne peut pas briser toute clôture, il en est du problème 
de la discipline, du problème de la science comme du problème de la vie: il 
faut qu’une discipline soit à la fois ouverte et fermée. En conclusion, à quoi 
serviraient tous les savoirs parcellaires sinon à être confrontés pour former une 

cognitives. « (34).

Conclusion
Ce que nous avons voulu mettre en évidence dans cet article est le 

au point que tout le monde peut le comprendre et le commenter de 

et qui s’avère bien compliqué lorsqu’on tente de l’expliquer. Une chose 

découverte de ce qui se cache sous cette habitude culturelle largement 
partagée, pour découvrir le mécanisme de son fonctionnement. Nous 

génèrent du sens. Il nous fallait, en effet, tel un géographe qui repère 

pas un objet matériel, immédiatement donné, 
mais la construction d’un objet, en tant que résultat d’un agrégat 
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la combinaison de différents textes et leur rattachement nécessaire au 

il est le prolongement. 

même (même si celle-ci reste l’étape première de constitution de l’objet), 

part qui lui revient dans le processus de production de sens. L’auteur 
n’étant pas le seul garant du sens de son œuvre, il cède la place au 
lecteur qui réécrit le « texte » pour lui-même. La compréhension d’un 

du cinéma.

Une question découle de cet article: Elle concerne l’instance-lecteur 
appelée aussi spectateur. Cette instance mériterait d’être interrogée sur 

un spectateur ou une spectatrice. Comment prend-elle en charge le 

par des hommes? Quelle lecture les spectatrices en font-elles, ou faut-il 

autre article.
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